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Le Roî fort foupçonneux , encore jeu-

ne
,
qui s'eft fomié un Confeil de jeunes

gens comme lui , entra en colère , donna
ordre de lui amener les deux chefs des re-

belles ; augmenta le nombre des foldats,

pour les efcorter en chemin , de crainte

qu'on ne les enlevât de force. Les deux
Miflionnaires, doux comme des agneaux,

furent conduits chacun dans leur cage

,

à la Ville royale, fous le nom de chefs des

rebelles. Le Roi, la mère du Roi & quel-

ques Mandarins eunuques favoris du Roi ^

ëtoient aveuglés par la paflîon, & furieux

par la colère. Ne pouvant plus fc con-
tenir , ni fuivre aucune des formalités

ordinaires, le Roi porta hii-même la

Sentence de mort ; récrivit de fa propre

main; l'envoya à fon Confeil à ligner,

avec ordre de la faire exécuter au plus

vite. Trois des grands Mandarins dont
deux font chrétiens de nom , & le troi*

fieme infidèle , refuferent de figner „

difant que ce n'étoit pas-là des rebelles ;

que c'étoit une pure calomnie ; deman-
dèrent qu*on en apportât dt: preuves

;

qu'on produisît îeiurs armes , &c. La
ehofe aifcutée pendant trois jours , il

refta prouvé qu'ils n'étoient ni chefs.

de rebelles , ni rebelles en aucune ma-
nière

^i
mais bien Miffionnaires& Prêtre»
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